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sucrière 

ömer ALP 

une des principales 
activités agro-alimentaires du pays. Elle a connu un 
développement continu sous la direction de la 
Société Anonyme des Sucreries de la Turquie : 
création la capacité de 
traitement  de  betteraves,  des  surfaces 
ensemencées, du rendement en betteraves  et en 
sucre par hectare  et des productions obtenues. 

Cet article donne un bref aperçu historique de 
de cette industrie et étudie le rôle de 

sucrière dans le développement  agricole 
de la Turquie. 

- Bref  aperçu  historique  de 
l’industrie  sucrière  en  Turquie 

A 
besoins  en  sucre  était  couverte  par  les 
importations. Malgré quelques tentatives  pour 
construire  des  sucrer ies  raf f inant  puis 
commercialisant le sucre brut importé, ce secteur, 
au cours du XlXe siècle,  ne jamais  développé. 

Turquie eut lieu 
commença à se pencher sérieusement sur la 
question. souvenir  de  la  pénurie  de  sucre 
subie au cours des premiQre  et  deuxième  guerres 
mondiales a  donné  une  impulsion aux  travaux de 
construction du sucre  a 
ainsi  pris  une  place  importante  parmi  les 
entreprises  motrices  des  grandes  phases 

est très intéressant de noter  que la première 
sucrerie a été construite à USak, Ià où un  paysan 
Nuri !$eker (sucre en turc), fils de Molla Ömer,  avait 
débuté  la culture de la  betterave avec des 
semences où il avait  conçu 

de construire une  sucrerie. 

La construction  et  mise  en  exploitation  des 
et en 1926 ont été 

suivies de ‘celles des sucreries et 
qui 

appartenaient à quatre  sociétés  anonymes  privées, 
ont  été  réunies le 6 juillet 1935  sous la 
seule  société  anonyme  dans  laquelle  participaient 
à parts  égales  trois  banques  turques  (Banque  des 
affaires,  de  Turquie  et  Sümerbank).  Ces quatre 
usines  ont  été  regroupées en une  seule société <<la 
Société  Anonyme  des  Sucreries  de  Turquie,, (en 
abrég6  Türkgeker),  afin de  mieux  coordonner les 
travaux  agricoles  et  les  diverses  activités 
techniques  et  financières  ainsi  que les 
sources en capital. 

La production de sucre  a été assurée  par ces 
quatre 

de sucre lié à 
la fois à la  croissance  démographique (tableau 1) 
et à de vie, a rendu 
nécessaire le développement de la production 
nationale  pour  répondre à la  demande.  A cette fin, 
et pour  pouvoir  exporter  les  excédents à des  prix 
convenables et se procurer  des  devises (tableau 
2), de nouvelles  sucreries  ont  été construites et les 
anciennes  développées. 

Avec la construction de 11 nouvelles sucreries 
durant la période  1953-1956, le nombre 
est  passé à 15 en  1956. 

Sur ces 15  sucreries a  été construite et livrée 
clef-en-main  par  une firme tchèque, trois par  une 
firme  française  et  onze  par  des firmes allemandes. 
Plus  tard, les usines  de  Kastamonu et 
(1962 et  1963)  ont  été  construites à 65% par  des 
firmes  turques  avec  des  technologies  étrangères. 
Pour les usines  construites  entre 1977 et 1985, 
dont  Afyon  (1  977)  et  Elbistan (1 985),  la 

B 95% (carte 1). 
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18 des  23 sucreries existant actuellement en 
Turquie appartiennent à la Société Anonyme  des 
Sucreries de Turquie qui, conformément au 
décret-loi no 233 du 8 juin 1984,  est  devenue 
une organisation économique dont  le 
capital est de 170  milliards  de livres turques.  Les 
sucreries Amasya,  Kayseri,  Konya  et 
Kütahya  appartiennent à à cinq 
sociétés anonymes  dont  les  actionnaires  sont : la 
Société Anonyme  des  Sucreries  de  Turquie, la 
<<Sekerbank>,,  les  assurances  Seker,  la 
Coopérative  de production des  betteraviers, la 
Banque  Agricole  de la République  de  Turquie, la 
Banque  des  Affaires  de  Turquie,  ainsi  que  des 
personnes physiques. 

- Le développement de 
l’industrie  sucrière et 

de la  culture  betteravière 

1. Le développement de l’industrie  sucrière 
en Turquie 

Le tableau retrace  le  développement  de 
sucrière en Turquie.  Alors 1956 

la capacité totale journalière  du traitement de 
betteraves dans  15 sucreries était de  25  O00 
tonnes,  elle élevée, en 1987, à 88 600 
tonnes dans  23 sucreries et,  ainsi, la capacité 
moyenne journalière du traitement  de  betteraves 
par sucrerie est passée en 32 ans  de 1 667 à 
3 852 tonnes, soit une  augmentation de 131%. 

Il est utile de  rappeler, à titre de comparaison, 
1986-87, il existait  215  sucreries  dans  12 

pays membres de la Communauté  Européenne, 
que leur capacité totale  journalière  de  traitement 
de betteraves était  de 1 346  925  tonnes et que  la 
capacité moyenne par  sucrerie  de 6265 tonnes. 
La capacité par sucrerie en à 
66% de celle de  Grande-Bretagne, à 63%  de 
celle de à 96% de celle 
de On que 

sucrière en Turquie bénéficie 
structure tout à fait  convenable  par  rapport à celle 
du Marché Commun. 

2. L’évolution de l’industrie sucrière de la 
Turquie du point de vue de ses activités 
agricoles 

Le tableau 4 fournit  quelques  indicateurs 
permettant 

de Turquie  au point de  vue 
des  activités  agricoles.  La superficie consacrée à 

betteravier à 
372 312  ha  en  1982 et à 384 886 ha en 1987, 

que  de 32 649  ha en  1934 et 
de 136  634 ha  en 1963. Le rendement de 
betteraves à est passé à 34282 tonnes 
en 1982 à 33  042 t en 1987,  alors était de 
11  848  tonnes en 1934,  de 14 988 t en 1956 et 
de  24 382 t en  1963.  Le  rendement  de sucre à 

est passé à 4 606 t en 1982 et à 4 263 t 
1 807 tonnes en 

1934,  de 2314 t en 1956 et de 3504 t en 1963. 

La  quantité  de betteraves commercialisées a 
atteint 12 732  461  tonnes en 1982 et 12 717 321 
t en que de 334 046 t 
en 1934,  de 1 791 192 t en 1956 et de 3 280 715 
t en 1963. 

3. Bénéfices  procurés l ’agriculture 
betteravière par  la  politique  agricole de base 
appliquée  par  l’industrie  sucrière 

La politique agricole de base de la  Société 
Anonyme des Sucreries de  Turquie  est  de 
<<subvenir  de  manière  sûre  au  besoin  de 
l’industrie  en  matières  premières  par  le 
développement de  la  production  de  betterave 
sucrière et rendre ainsi service à l’agriculture et à 
I’économie  de la  Turquie,,. 

Lors de la construction des  premières sucreries, 
était  de  subvenir aux besoins en sucre 

de la nation  par  la  seule production locale. Après 
avoir construit et mis en exploitation quelques 
sucreries, on a pris  conscience que, par la 
structure de son sol et par son climat, la Turquie 
est un pays très propice à la culture betteravière. 

culture de betterave joue un rôle 
bien  supérieur,  servant  de  levier  pour 
de largement au 
développement  rural. 

Nous  avons listé ci-dessous  en treize points les 
avantages  de sucrière et les effets de la 
politique de développement  appliquée  par 

: 

1)  La betterave sucrière étant une plante  de 
sarclage et de remplacement,  elle permet à des 
régions  de  monoculture  de  se transformer en 
zones  de polyculture et 
rendements en améliorant le sol. 
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2) La betterave utilisée en 

considérable le rendement de ces dernières. 
Ainsi, un blé semé  après  betterave  obtient  des 
résultats de 20% supérieurs. 

3) sucrière de Turquie possède à 

agricole,, permettant 
que la formation, la coordination  et le soutien 
financier dont a besoin le betteravier. 

4) En 
meilleurs exemples  de  solidarité  sociale)  et de 
coordonner les relations entre les betteraviers  et 
les sucreries,  la Société Sucrière  a  commencé, 
dès 1951, B constituer des Coopératives de 
Production des Betteraviers. 

5 )  La betterave sucrière est des  meilleurs 
moyens Ainsi  dans  les  régions où la 
culture betteravière a été adoptée,  la  technique 
agricole moderne largement  répandue  et le 
développement économique et social, grâce à 

rapidement 
accéléré. 

6) Elle fait partie des  plantes  qui  assurent  le  plus 
de revenus à 

7) la plante qui  fournit le plus de  calories à 

8) Le sucre que procure la  betterave  est  toujours 
moins cher que la viande  et le lait et reste  la 
source la moins  onéreuse. 

9) Les feuilles et les parties supérieures des 
racines qui  restent dans le champ après la 
récolte des 
que le tourteau et la mélasse,  constituent  le  plus 
parfait fourrage pour les animaux. Le  tourteau 
déshydraté  dans les séchoirs  des  sucreries  est 
mélangé  avec la mélasse ; ce mélange,  une  fois 
séché, fournit  un fourrage de haute valeur 
nutritive. de tous ces sous-produits 
joue un rôle 
rendements dans la production animale. 

1 à 
et de la mécanisation 

agricoles. 

11) Dans de  nombreux  villages  sont  apparus  et 
se sont développés 
artificiels, la lutte  contre les insectes et les 
maladies 

de la charrue en remplacement de 
la moto-pompe  en  remplacement  de 

la  noria, du semoir, des disques, 
disques-harrow,  gable-disques  et  autres 
instruments et machines  pour  le  travail du sol. 

sucrière de Turquie a créé de 
nombreux  emplois.  Etant  donné  que  la culture de 
la  betterave nécessite une  quantité  de  travail  par 
hectare  variant entre 11 O et 180 jours par  an, on 
peut estimer que la culture de 385 ha 
(superficie  semée en betterave  au  cours de la 
campagne  1987/88), offre millions de jounées 
de travail  et crée une  possiblité pour 
560 hommes. 

A cela il faut ajouter  les  quelques 30 O00 ouvriers 
qui  travaillent  dans  les  sucreries ainsi que la 

nécessaire  pour  assurer  le 

de betteraves des zones de production aux 
sucreries, de plus de  1,5 millions  de  tonnes de 
sucre  des  sucreries  vers  des centres  de 

1 million de tonnes de 
combustibles  tels  que  coke, lignite et  fioul,  de 

à 
partir  des  centres de production aux sucreries. 

13) Parce  que du  Sucre de Turquie 
possède un réseau 
implanté à travers 
entretient  des  relations  étroites  avec  les 
agriculteurs et que la production  de certaines 
plantes  en  remplacement de la betterave sucrière 
se  développe, le gouvernement lui a confié la 
tâche de mettre  en  application  les  projets 
<<Graines  oléagineuses>, et <<Engraissement du 
bétail),.  Avec ces deux 
participe  donc à et à la  production 
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Tableau : Consommation de sucre Turquie 

Années 
Sucre 

cristalisé 
(t) 

Sucre  en 
morceaux 

(t) 

Total  de 
sucre  blanc 

(t) 

1 
1 
~ 

i 

Consom- 
mation de 

sucre  par tete 
(Wan) 

: Statistiques  de (1926-1986). Société Anonyme des de 

Tableau 2 : Exportations sucre la 
Turquie en volume  et en valeur 

Années  Tonnes I O00 US$ 

: Statist~ques (1926- 
1986). Société Anonyme des 
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Tableau 3 : Nombre  de  sucreries,  capacité  journalière  de  traitement 
de betteraves,évolution  de  la  production  de  sucre  (1926-1987) 

Capacité 

Nombre de 
Années 

Capacité 

traitement de 
betteraves 

(tonnes/jour) 

Production 
de 

moyenne  par de sucre 
sucrerie 

(tonnes) (tonnedjour) 
(blanc) sucreries 

1926 
1934 
1956 
1963 
1982 
1985 
1987 

2 
4 

15 
17 
20 
23 
23 

1 O00 
4  400 

25 O00 
28  200 
64  600 
82  400 
88  600 

500 
1 100 
1  667 
1  659 
3  230 
3  583 
3  852 

573 
58  663 

254  703 
471  602 

1  710  828 
1 285  850 
1  640  950 

Source : (1926-1986).  Société  Anonyme  des  sucreries  de 

Turquie. 

Tableau 4 : Développement  des  activités  agricoles  de  l’Industrie  sucrière 
de la Turquie 

Surface 
reservee à la  Rendement 

Années en  betteraves culture de la 
betterave 

(ha) 

1926 

33  042 384  886 1987 
30  758  319  598 1985 
34 282 372  312  1982 
24  382  136  634  1963 
14 988  122  358  1956 
11  848 32  649 1934 
8  723  71  9 

SoÜrce : sucrkre (1926-198 

~ . -,, 

Rendement 
betteraves  en  sucre à 
Quantité de 

(kg/ha) cialisées (t) 

~ - .- . .  . 

1  056 4  728 
1  807 

1  791  192  2  314 
334  046 

12 717 321 4 263 
9  830  060 4  023 

12 732  461 4  606 
3  280  715  3 504 

.- 

i). Societe  Anonyme  des  sucreries  de 7 

Kg de 
betterave  par 

de sucre 

8 3  
6,6 
6 3  
7, O 
734 
7,6 
7 3  

Jrquie. 
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Carte 1 : Sucreries  existantes et en  construction 
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